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"Charlotte
Moorman jouant
du violoncelle nue
dans les années

60,c'était
autrement plus

provocateur que
Deborah De
Robertis. "

Entretien Jonas Legge

Le directeur gênéral des musées
royaux des Beaux-Arts s'apprête
à vivre des mois particuliers
puisque le renouvellement de
son mandat sera discuté cet

automne. Comment l'appréhende-t-iI,
alors que la secrétaire d'Etat (N-VA)sem-
ble vouloir sa peau ? Suite
aux coupes budgétaires, ce
professeur à 11JLB évoque
a~iles incidences concrè-
tes sur le choix des exposi-
tions, le prix des billets et la
séœrité des visiteurs. nfus-
tige également la sihIation
"scandaleuse" du musée
d'art moderne.

Suite à la perfonnance de De-
borah De Robertis à l'exposi-
tion Serrano, les Beaux-Arts
ont expliqH "soutenir les d6-
marches arUstlques pour
autant qu'elles respectent la
sensibilité de mlKUn". Esti-
mez-vous œpendlnt que œtte performance
d'tIIe fenune qui montre son intimité aux vi·
siteul'5soit benéfique à l'art ?
Tout est bénéfique à l'art si c'est bien fuit
et si cela il. un sens. Ici, cela relève plutôt
du coup de force, comme le font les Fe-
men. Le problème: dès qu'on réagit à œ
qui est présenté comme de l'art, on appa-
raît en censeur. Or notre réaction n'a pas
porté sur le contenu mais a été dictée par
le souel des publics de tous âges et de tous
genres qui se présentent aux musées.
L'endroit où elle a fait sa perfurmance est
un couloir emprunt€ par les visiteurs du
musée Fin-de-Siècle.l.a liberté d'expres-
sion ne peut pas aller à l'encontre de la li-
berté des autres. Je crois que M"" De Ro-
bertis l'a oublié ...

Damas, Alep ou Téhéran, œ sera autre
chose ... Ici, il Y a une action sans véritable
risque et très balisée (des gens l'ont ac-
compagnée pour la photographier, la fil-
mer). Mais c'est surtout un acte violent
imposé aux visiteurs. Je ne suis pas certain
que cette provocation soit beaucoup plus
intelligente que lorsque des groupuscules
d'extrême droite viennent saccager des

œuvres (NdIR: comme
l'a subi Andres Serrano
en SUède en 2007). n y a
une revendication qui se
veut sociologique mais il
n'y a pas grand-chose
d'artistique dans tout
cela. Charlotte Moor-
rrum jouant du violon~
celle nue dans les années
60, c'était autrement
plus provocateur.

Existe-t-i\ des thèmes, des
œuvres que vous vous re-
fusez d'exposer 1
Non, un musée n'est pas
là pour poser des limites,

pour s'interdire des sujets. Unmusée est
IDpour montrer et pour inviter à la ré-
flexion. Le critère, c'est la pertinence artis-
tique mêlée au sens. Chez Andres Ser-
rano, il y a une œlation à la tradjtion artis-
tique, un sens photographique : l'image
vou'! pointe et en même temps le photo-
graphe donne à voir des choses qui nous
interpellent sur ce que nous sommes.

MICHEL DRAGUET

Da est dans la provocation pure, sans subs-
tlnce1
Cette performance relève davantage du
registre de l'écho publicitaire que de la
création arti~t:ique, elle est un peu vide de
sens. Si elle avait fait cela en Be1gique dans
les années 40 ou 50, œla aurait eu un
sens. Aujourd'hui, qu'elle aille faire cela à

Leprix d'entrée était de 14,5 euros 1Etle lk-
ket ne pennetl3it pas d'accéder aux tollec·
tions permanentes •••On atteint des limites,
non?
Malgré ce prix, nous ne couvrons pas l'in-
tégralité des frais de production de l'ex-
position, parce qu'il y avait un audio-
guide, que c'est Andres Serrano qui par-
lait, que les œuvres venaient de partoUL
Je reconnais que c'est cher pour une fa-
mille, pour des particuliers, mais le prix
de ce ticket est bien pire ailleurs. Et puis
deux autres expositions étaient proposées
gratuitement: les "Géants" de David Alt-
mejd et une autre sur Bruegel Vu les
compressions budgétaires imposées pal'
l'Etat et le climat d'lnsécurité (30 % de fré.-
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L'échéance du mandat
du directeur des musées
royaux des Beaux·Arts
approche.

Laministre Sieurs
veut·eUe sa peau ?
Quels sont ses choix
à lui, ses options?

Il est l'invité du week·
end sur www.lalibre.be
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quentation en moins depuis les attentats
de Bruxelles), nous agissons sur le seul
élément où nous avons de l'élasticité: le
prix du ticket. Mais nous n'irons pas plus
haut Et n'oubliez pas que ces 14,5 euros
comprenaient un audioguide._

Certes, mals dans les autres lnstitvtfons, cet
iludioguide peut être pris à part pour
4-5 euros supplémentaires." Au moins, les
vùiteurs ont le choix.
Ce qui fait qu'on atteint les mêmes tarifs ...
Dans une exposition temporaire, VQUS

n'essuyez pas simplement les images du
regard. Une exposition est une construc-
tion donc vous entre7.;dans un récit et un
dialogue se noue entre l'œuvre ~ le visi-
teur. Indure l'audioguide dans le prix du
ticket, cela me paraît aussi évident que de
payer une place au cinéma et d'avoir le
son et l'image. Entendre
Serrano parler de ses
œuvres, cela fait partie du
concept global.

peu fréquenté. Nous avions trouvé une so-
lution, que toutes les parties avaient ap-
prouvée : le bâtiment Vanderborght Lors-
que le gouvernement a changé, les nou-
veaux responsables politiques ont décidé
que ce n'était pas une option Aujourd'hui,
la conception de la secrétaire d'Etat est de
placer les collections du XX' dans le "circuit
des expositions " (NdIR :qui sont les exten-
sions du musée, où se tenaient les grandes
expositions par le passé, mais qui ne sont
plus exploitables à cause de l'amiante no-
tamment). Cela implique la disparition
d'espaces précédemment consacrés aux
grandes expositions. Il n'y a pas eu d'autre
évolution du dossier. On fait des études,
des audits, c'est-à-dire qu'on occupe le
vide, sans donner de progressivité à la visi-
bilité des expositions. Personnellement, je
trouve que 2500 ml c'est beaucoup trop

petit pour montrer l'art
des XIX' et XX' siècles.
C'est scandaleux de voir à
quel point le dossier du
musée n'avance pas.

"Un musée n'est
pas làpour poser
des limites, pour
s'interdire des

sujets, mais pour
m~n~~pour

mvzterala
réflexion. »

MICHEL DRAGUET

Lescoupes budgétaires ont-
elles une Incidence sur les
choix de vos expositions ?
Nous sommes dans une
position telle que nous ne
pouvons plus présenter
une exposition du type
Chagall comme ily a deux
ans, parce que le risque fi·
nancier est trop lourd Les
thèmes accrocheurs sont
plus onéreux àmonter et notre assiette de
visiteurs n'est pas garantie pour le mo-
ment. Or, les déficits ne nous sont pas
autorisés car nous alourdirions la dette de
l'Etat. Nous sommes plus que contrôlés
par les pouvoir.! publics, l'inspection des
finances, la Cour des comptes, les tutel-
les ...Nous avons donc pris l'option de trU-
vailler davantage avec ce que nous p0ssé-
dons dans les collections.

Où en est ce fameux musée d'ilrt moderne,
dont les œuvra sont en réserves depuis
2OU?
Ce musée a dû fermel'en 2011 suite àdif-
férentes difficultés ~comme le désamian-
tage des. salles ou des problèmes de bâti-
ments - qui ont fait qu'il était devenu très

Tenez-yous vraiment il ce
que ce musée voie le jour?
Certains affirment que YOIIS
n'aimez pas rart contempo-
rain et que le musée Fin-de-
Siêc:levous suffit i montrer
la partie du modernisme qui
vausplait.
C'est assez rigolo et aber-
mot d'entendre ces remar-

ques, eela fait 26 ans que je suis professeur
d'hi'll:oirede l'art du XX'à 11JLB.J'ai fait des
acquisitions d'œuvres contemporaines. Je
viens d'exposer Serrano, qui ne me semble
pas être un artiste médiéval. Thierry De
Cordier, que nous allons exposer bientôt,
n'est pas un artiste de la Basse Renaissance.
(',e qui est vrai, c'est que je n'aime pas tout
dans l'art contemporain. Je n'aime pas le
côté groupusculaire, très Umilieu funné",
JOnctionnant en auto-référence. Je pose
mes choix, j'estime certains artistes, je
trouve que d'autres appartiennent à la
mode dans ce qu'elle a de plus éphémère.

Craignez·youS de perdre votre poste â
l'aulomne lors du rellOuveUementdes man-
dats ?

Mon intérêt, ce n'est pas mon poste, c'est
l'institution Cela fait 12 ans que j'accom-
plis cette mission, qui est très lourde, je
l'ai payé à titre personnel à un prix assez
lourd Je ne ferai pas un drame si ma vie
se furmule autrement, même s'il y a en-
core beaucoup de choses à transformer
pour entrer de plain-pied dans le
XXI' siècle.Mais je tiens à ce qu'on évalue
correctement le travail que j'ai.accompli
et pas simplement en lançant à mon en-
contre des ukases, des philippiques et des
fatwas. ..

üO Vous parlez de l'audit que EIke Sieurs
{N·YA}a demandé sut' votre gestion et que
YOIIS estimez "truffé d'erreurs et de COfItre-
vérités" ?
Notamment, mais au moins les fatwas
sont bien rédigées et ont une base légale,
ce qui n'est pas le cas de cet audit. Il est
clair que je n'ai. pas tout réussi, donc je
suis prêt à répondre aux critiques. Mais
je tiens à ce qu'on rende compte de ce
qu'a été l'évolution de l'institution dans
le contexte financièrement difficile qui a
été le sien. Pour ce qui est de l'avenir de
l'institution ~ que ce soit avec ou sans
moi - il est important qu'eUe soit dirigée
par un directeur en titre, et non ad inte-
rim. Je suis inquiet pour l'avenir des col-
lections, ce qui se passe au musée de l'Ar-
mée est très éloquent. Tous ceux qui
pensent que le patrimoine n'est qu'un
détail ne se rendent pas compte qu'ils
laissent tomber un garde-fou contre le
totalitarisme.

Vu que EIke Sieurs semble voldoir votre
peau. aUez-vouschercher un soutien du c6té
duMR?
Je ne suis pas politisé, je ne cherche pas
les appuis. Et je suis peut-être idiot mais
je ne pense pas qu'il faille aller sonner
aux portes pour avoir une évaluation ob-
jective. Je ne demande ni passe-droit ni
faveur, simplement une évaluation ob-
jective. Tout cela donne IUle image très
oonflictuelle. Or il n'y a pas de conflit
puisqu'il n'y a pas de contact. Il y a une
absence réelle de soutien venant de la tu-
telle parce que ~ et c'est historique - ces
musées ne sont pas aimés, on ne s'y inté-
ressepas.
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